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Te***» praMÉH — En Fronce, la tempéra 
•nre r» rester élevée; des pluie* orageuse» 
Sta* enoore probable». 

l a vie tainte est une hymne, un chant atuii 
Sfouz u l'oreille de notre Ptre que Us plu* 
telle* prière* 

Vol, désordre et tyrannie 
Les vols continuent : sous le couvert dto 

la loi, cbaque jour le « Journal Officiel » 
•nregtotre^des décréta qui ravissent leurs 
biens aex_ diocèses, aux paroisses, et des 
jnunàcipalltés, des cdmmissions d'hospices 
Vu de bureau de bienfaisance acceptent 
-lie grossir leur patrimoine des biens volés 
pvu& morts ou a l'Eglise. 

Depaiis tru*tre ou cinq ans se continue 
Cette opération légale, mais essentielle-
puent, malhonnête, et, que nous sachions, 
Je» établissements bénéflciaires ne s'en 
énourwent pas pkus riches, les pauvres, les 
hospitalisés, les malades n'en sont ni 
mieux secourus, ni mieux traite». 

Pareille opération s'effectua non moins 
légale, non moins malhonnête, au temps 
des grands ancêtres die la Révolution, ' et 
Hempêcha pas la Nation de faire faillite. 

Il y a quelque d i s ans fut voté le vol 
jeu soi-disant milliard des congrégations. 
£ e vol n'est p a s encore terminé. A Lille, 
ces dernières semaines, l'Etat voleur a 
pris 'un beau morceau de biens réputés 
•wngréganistcB, et telle feuille juriéo-ma-
ronuàque se tait une fête de pouvoir enre
gistrer bientôt la vente de quelques au
tres parceués dont en a chassé leurs pro
priétaires légitimes. 

Bien niai acquis ne profite jamais, et le 
pays , en s'appauvrissant d'un milliard 
l 'an dernier, ainsi que l'ont constaté les 
économistes, n'arrivera pas à combler, 

spar ces acquisitions inavouables, le. trou 
fàe ses pertes. Le gouvernement n'y trou
vera pas le moyen d'équilibrer le budget 
HationaL 

Saluons en passant ce budget de 1911, 
put rêve, un mythe, tout au moins un mi
xage, tant il s'éloigne à l'horizon des mois 
fet. des jours, au moment où on croit le 
toucher. 

Mais ce qui n'est ni1 un rêve, ni un 
«nyéhe, ni un mirage, os sont les feuilles 
kte contribution*, voire même les rappels 
•tout les percepteurs commencent à nous 
Inonder. 

Les roalhBurwux. Us se tournent vers 
•ou», les coxetribuablee, vers oe petit com-
taerçixat, vers ce modeste locataire, vers 
te propriétaire d'iin mince lopin de terre, 
jle quelques braques au soleil, et ils lui 
(rient : « Mais payes donc ». Ces t se 
tromper d'adresse, et contribuables, gros 
M. petits, sont en droit de faire la sourde 
B R i U K 

Messieurs les percepteurs, organisez 
Voue entre vous un vaste pétUionnement 
•LUX dépotes, aux sénateurs, aux nrinis-
ires, et ariez-teur de toute la farae de vos 
papiers aux multiples couleurs qu'il vous 
est impossible de réclamer l'argent d'un 
t>udgtrt qu i n'est pas encore vote. 

Tout à l'heure, nous parlions de vol ; 
maintenant c'est le disordre e n tonte sa 
•plendear. 

L e Mberte n'a pas meilleur sort que la 
Justice et l'ordre sou» la Franc-AIaoonne-
Jrie qui nous gouverne. 
i Le cantonnier, le buraliste sont à la 
{merci d'un mouchard qui les dénoncera 
« u sous-préfet s'ils ont eu l'audace d'ar
borer les couleurs nationales au passage 
«d'une procession, d'un curé qu'on installe, 

£» l'évéque qui vient donner la Conftrma-
on on s'ils ont eu le malheur de ne pas 

yovotoer le 14 juillet. 
Toujours au nom de la liberté, les pa

vent* seront de moins en moins maîtres 
tte l'éducation et de l'instruction de leurs 
enfante. Des inspecteurs qui ne croient ni 
f i Dieu, ni à diable, des maître» et des 
tnaJUessen qui ne rêvent que toujours 
plus d'argent, plus de loisirs, plus d'avan-
nanast , seront les arbitres, sous la direc
tion d e hauts fonctionna ires francs-ma
çon», juif», protestante, jamais oaiholi-
ooe». des principes de morale à inculquer 
4 notre jeuneese. 

P a r 1* « défen— laïque » dont on nous 
rebat tes oreille», dont on nous offusque 
tes yeux dan» le» discour» et dans tes 

journaux bionards, on n t e c t e a i pas antre 
chose. 

Le ru» elle-même, certains ne veulent 
pas qu'elle appartienne à ton» le» Fran
çais, qui pourtant catholiques ou non, 
paient dans leurs impôts le droit a u 
soleil et au pavé. 

Mais comment tenir compte de ces trop 
zélés partisans de la liberté pour eux tout 
seuls ? 

Le soleil et la rue sont à tout le monde, 
et cent vingt ans après 89, c'est une sot-
Use de prétendre qu'on serait moins libre 
sur les grés ou sur l'asphalte en France 
qu'a Londres, à New-York, à Constanti-
nople ou à Tokio. 

V. H. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
w A TOUROOINQ (Saint-Jean-Bap

tiste de M. l'abbé Jean Desurment, âgé de 

Ordonné prêtre à Douai, le 7 juillet 1907, 
il fut nommé vicaire à Lallaing, puis pro
fesseur à Estaires. Les nombreux amis 
qu'il savait s'attirer par sa serviabilité et 
ses supérieurs à qui il s'est dévoué tout 
entier, sont unanimes à regretter cette 
âme sacerdotale si ardente. 

Il s'est dépensé sans compter et jus
qu'au-delà de ses forces, au bien des âmes 
qui lui furent confiées, particulièrement de 
celles des jeunes gens. Ce dévouement 
apostolique, il le puisait dans une piété 
exemplaire qui taisait dire e u x parois
siens : « Qu'on aime à le voir célébrer la 
messe ! » 

Il regrettait de quitter si tôt cette vie, 
car il trouvait tant de bonheur à faire le 
bien ; mais il accepta généreusement la 
mort, comme voulue de Dieu. 

Ses funérailles auront lieu vendredi à 
10 heures, en l'église Saint-Jean-Baptiste. 
L'assemblée à la maison mortuaire à 
9 h. 45, rue de l'Epine, 59. 

w A LOMME (Mont à-Camp), de M. 
Xavier Béague, décédé le 29 mal, après 
une longue et cruelle maladie, à l'âge de 
66 ans, muni des sacrements. 

Le vénéré défunt.excelleut chrétien, était 
le père d'une nombreuse famille et notam
ment de M. Raoul Béague, chef de la so
ciété de gymnastique la « Jeanne d'Arc » 
de Canteteu. 

* w A ROUBAIX, de Mlle Louis» Duha
mel, une des premières zélatrices de la 
« Croix », décodée à l'âge de 59 ans. 

Les funérailles auront lieu samedi 
3 juin, à dix heures, a Saint-Martin. 

v » A BÉVILLERS, de M. Antoine Le-
malr», décédé subitement, à l'âge de 53 
an». Le défunt était membre du conseil 
paroissial et du comité catholique, ainsi 
que de la confrérie du Saint-Sacrement. 

v w A ETROEUNGT, de Mat» Ernest Cfl-
llard, née J—é»)tuaa Oaaottaaux, décédée 
le dimanche 28 mai. à l'âge de 72 ans . 

v » A INNISFAIL (Altorta-Ganada), de 
M. Léon Humbert, ancien directeur de la 
New-York, à Lille, qui a laissé de si bons 
souvenirs en notre ville. La nouvelle de 
sa mort a causé une douloureuse sur
prise. 

Le désir d'assurer un avenir à ses en
fants l'engagea à se transporter avec eux 
sur on champ d'action plu» vaste, à ln-
nisfail (Albarta) ; c'est là qu'il a été enlevé 
en quelques instants à l'affection des 
siens, auxquels il avait toujours donné les 
meilleur» exemples durant sa vie et qu'il 
édifia à ses derniers moments. 

Les funérailles furent célébrées le 11 mal 
à Innisfail au milieu d'une affluence con
sidérable d'amis venus de tous les envi
rons apporter te témoignage de leurs sym
pathies. 

Le lointain écho des sentiments de sin
cères condoléances que cette mort met au 
cœur de le ira amis Lillois sera une con
solation pour Mme Humbert, et sa famille 
M. et Mina de Chauny. 

Nous recommandons aux prière» l'tma 
des défunts et offrons à leur» famille» i M 
chrétienne» oocdolÉaaeaa 
«tut . Mari*. Joseph (7 « B » M 7 quecaelk 

w v Mardi à onze heures et demie, a eu 
lieu, en l'église Saint-Denis, ù HELLEM-
MES, le mariage de M. Albert Bonnart et 
de Mlle Suzanne Vanhove. 

Une nombreuse assistance était venue 
témoigner sa sympathie aux deux familles. 
Nous y avons reconnu, les amis person
nels et les collègues de bureau de M. Bon
nart, et de nombreux représentants de» 
oeuvres de la paroisse. 

Dans les stalles avaient pris place le 
clergé paroissial, M. Decock, curé de Fi-
ves-Saint-Louis, et M. Dartois, économe au 
collège Jeanne-d'Arc, à Lille 

| vices qu'il a rendu» aux œuvres parois
siales. 

M. le Curé souhaite aux jeunes époux 
d'imiter l'exemple de ceux qui après avoir 
donné aux œuvres d'HeUemmes l'ardeur 
de leur jeunesse, continuent aujourd'hui 
à faire lp hi-eii par la fondation de foyer» 
chrétiens. 

Pendant le saint-sacrilce «le la messe, 
célèbre par M. l'abbé Hennir _>n, M. Dci-
cemr, de Lille, accompagna avec talent di
vers chants prépares pour cette fête. 

viv Mardi, à onz<" heures, en l'égiise 
Saint-Joseph, à ROUBAIX, a été célébré 
le mariage de M. Joseph Verntar, fils de 
M. Alexandre Vernier, avec Mil* Oabrtelle 
Loth, Aile de M. Paul Loin, président du 
syndicat des négociants en tissus de Rou
baix. 

Le consentement des époux a été reçu 
par M. l'abbé Jules Vernier, curé de U n i -
me, qui a prononcé une délicate alloca» 
lion. 

•M* Mardi 30 mai a été oélébré, en l*-
giise de RELLAlNO, le mariage d» 
M. Louis Soyax, président du Syndicat 
Agricole, avec MH» Joséphine Mfcroux. 

M. l'abbé Soyez, professeur 4 Bavay et 
frère du marié, reçut le oonsentement de» 
époux, après avoir, dans un éloquent dis
cours, retracé délicatement les devoir» 
des époux. 

Les cultivateurs voulurent témoigner 
leur reconnaissance envers leur jeune pré
sident en dormant à la fête le plus d'éclat 
possible, et les jeunes filles montrèrent 
tonte la délicatesse de leur cœur envers 
celle qui, sans compter, s'était dépensée 
pour elles 4 la Réunion Dominicale. 

w v Le lundi, 12 juin, à midi sera célé
bré en l'église Satnt-Mactou à WATTRE-
LOS, le mariage de Mil» Madeleine Uè-
vrauw. fille de M. et Mme Ltevrauw-
Lefebvre, de Lille, avec M. Albert Bee-
quart. 

vvfc On annonce le prochain mariage de 
Mlle Suzanne Chiroutre, fille de notre con
frère M. Chiroutre, directeur-propriétaire 
du journal n Le Nord Maritime »> die DUN-
KERQUE, et de Mme Chiroutre, née Gau-
vry, avec M. Marcel Vincent, ingénieur, 
fils de M. Martial Vincent, adjoint au 
maire de MONTROL-8RNARD (HaOte-
Vienne), et de Mme Vincent 

ELECTION CANTONALE 
A MARCHIENNE8 

On annonce la candidature de M. Henri 
Lbux, ancien délégué permanent du Syn
dicat national des rtruwrêtn» de ter français 
et des colonies. M. Loux est domicilié à 
Somain. 

PALMES ACADEMIQUES 

Noos relevons 4 1' « Officiel », aux pro
motions académiques, 4 l a date d u 20 mai, 
le nom die Mlle Marguerite Boilly, artiste 
peintre à La Bassée. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Mutations (Réserve). — Génie. — M. Mo-

nin, lieutenant au 9* régiment, a été affec
té au 6* régiment. 

Artillerie. — Le chef d'escadron de ré
serve Lathouwer, du 1er régiment à pied, 
à Dunkerque (E. M. P.), au dépôt de ma
tériel de Oermont-Ferrand. 

Le sous-lieutenant Leraay, du 41* régi
ment (E. M. P.), à l'Ecole d'artillerie du 
1er corps d'année. 

Artillerie (armée territoriale). — Le 
lieutenant-colonel Grapin, de la direction 
de Lille, passe à la direction de Mau-
beoge. 

RETRAITE PROCHAINE 
C4J GÉNÉRAL DAVtCNON 

L' « Echo de Paria » publie l'informa
tion suivante : 

« Nous pouvons ajouter que l a nomina
tion du général Dubail comme chef d'état-
major était déj4 décidée par M. Berteaux. 
Quant au général Laffoji oe Ladebat, i l a 
reçu un congé de trjante jours du nouveau 
ministre. Il sera ensuite appelé a u Conseil 
supérieur, où i l prendra la place du géné
rai Percin, qu'atteindra la limite d'âge le 
4 juillet prochain. 

« D'autre part, le général Davignou, 
commandant le 1er oorpa d'armée, ancien 
chef de cabinet d u général de Geiliffet, mi
nistre de la guerre, passera au cadre de 
réserve le 12 juillet. 

« C'est le général Cremer, commandant 
la 2e division d'infanterie du 1er corps 
d'armée, qui succédera 4 Lille au général 
Davignon. » 

COUR D'ASSISES 
La prochaine session de la Cour d'as

sises s'ouvrira à Douai le hindi 3 juillet 
prochain, 8'JUS la présidence de M Gravet 
ayant comme assesseurs MM. Anselme et 
Villette. 

PRIMES AUX TABACS 
Le groupe de» sénateurs et députés ap

partenant aux département» dans lesquels 
se fait la culture du tabac s'est réuni au 
Palais-Bourbon, Il a décidé d'adresser au 
ministre des finances un questionnaire 
pour préciser les conditions dans lesquelles 
se feront l'attribution et ta répartition des 
primes accordées 4 ta finesse e t 4 la pré
sentation des tabacs, et, d'autre part, pour 
demander u M. Calllaux ne quelle façon 
sera composée la commission d'expertise 
chargée de la répartition des primes. 

LA LOI SUR LES RETRAITES 
ET LA RÉCIPROCITÉ 

EN BELGIQUE 
Les ouvriers, belges d'origine, qui ha

bitent le n o n ! de la France n'apprendront 
pas .-.nus satisfaction que le gouvernement 
belge et le gouvernement français — einsi 
que l'a dit mardi 4 la Chambre des repré-

Avant de recevoir le oonsentement nup- ) sentants le ministre des affaires étrangè-
tial M Six, curé de la paroisse, prononça I res — sont 4 la veille d'entrer en pourpar-
une "allocution toute cordiale. \ lers en vue de la conclusion o'un arrange-

Il rappela la jeunesse studieuse de M. (nient relatif aux retraites ouvrières. l e s 
Bonnart et ses succès au collège Jeanne-. ) avantages inscrits dans la législation frun-
d'Arc et évoqua le souvenir de M. B o n i caise seraient encordés aux Belges doml» 
nart nère et de son dévouement à l'égliso dite» en France et les ouvriers français 
paroissiale. Aujourd'hui son fils lui s u c j assurés 4 la Caisse des retraites belges re
cède et M. Six énumère les nombreux ser- i cevraient des primes de l'Etat belge 

Les Enfants de Marie 
A LOURDES 

L'aniiAe qui suivit celle des apparitions, 
raconte M. Louis Colin, les Enfants de 
Marie de la paroisse ue Lourdes se con
certèrent un beau matin pour exprimer 
leur reconnaissance envers la Reine au 
Ciel, qui avait bien voulu descendre sur 
leurs montagnes. 

— La Sais ie Vierge est venue à Lour
des, se dirent-elles, elle s'est montrée à 
Bernadette avec notre .voile blanc et notre 
ceinture bleue de la Consr«gaUon : il est 
junte que nous allions lui r»ndr© grâces. 

Il fut convenu qu'on ferait une neuvaine, 
OU cours die laquelle, on se rendrait d'a
bord à l'égiise paroissiale pour entendre 
la messe et, de 14, aux Roches Massabiette 
pour y remercier la Sainte Vienge en chan
tant des cantiques. 

La délibération ftrt approuvée el la neo-
vaine commença Les Enfants de Marie 
partaient abaque matin pour la Grotte, et 
14, après avoir récité le chapelet, elles en
tonnaient ces chants si sauvent répétés 
depuis aux mêmes lieux : 1' « Ave Maris 
Stella », le « Parce Domine », le « Magni
ficat ». 

Mais voilà qu'un scrupule naquit dans 
rame de quelques-unes. Prier, chanter à 
la Grotte, sans doute, ce n'était pas mal 
agir, mais le faire sans permission, sans 
avoir consulté personne !-. Qu'allait dire 
M. le Curé, s'il venait à le savoir ? Le 
curé Peyramale n'était pas tendre... on le 
savait. 

Le» pins hardies prtrent leur courage à 
deux mains et s'en vinrent trouver M. le 
Curé, à qui elles racontèrent, timides et 
un peu enrayées d'avance, ce que les En
fants de Marie faisaient a la Grotte cha
que matin. 

— Ah ! vous y priez, leur dit de sa voix 
rude l'abbé Peyramale, et vous y chantez. 
C'est très bien cela, mes enfants, continuez 
vos visites, priez de tout votre cœur et 
enantez-y de toutes vos forces pour que I» 
menais entier vous entende. 

Et lui-même, le dernier jour die la neu-
vaine, voulut célébrer la sainte messe 
avant que la petite phalange des Enfants 
de Marie se rendit à la Grotte pour y 
chanter si fort que le monde entier enten
dit leur voix. 

Ce fut ïe premier pèlerinage organisé. 
Depuis lors, le concert de louanges et 
de prières à >a Vierge de Lourdes n'a 
point cessé, et les Enfants die Marie sont 
venues chaque année plus nombreuses, en
traînant à leur suite les nations catholi
ques pour chanter avec elles la Reine du 
SSL 

Souscription permanente 
petlR ulaéis pauTTO da nèlirlnp M Lmd a 

Anonyme, de Cartignirs 20 tr. 
N. E. Peur deux malades du train 

violet » 100 fr. 

EMTIi MISA M 
fa<g>oxidela fiance 
n o x j 

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
A ROUBAIX 

Le Président de la République devait ve
nir 4 Roubaix le 16 juillet. Or, on annonce 
qu'il a avancé son voyage et qu'il visitera 
l'Exposition, non le 16, mais le 9 juillet. 

LES ARTS « E LA FEMME 
L'Exposition des Arts de la Femme, ins

tallée dans le salon d'honneur du Grand 
Palais , a été inaugurée mercredi après-
midi, devant une assistance nombreuse et 
choisie. 

Les visiteurs ont admiré sans réserves 
les ouvragesexposé», qui sont de véritables 
merveilles et constitueront certainement, 
désormais, l'un des clous d e l'Exposition 
de Roubaix. 

AVIS AU PUBLIO 
Pour répondre au désir formulé dans 

les nombreuses lettres qui sont parvenues 
à l'Exposition, le Comité d'initiative a dé-
cioé que, sauf les dimanches et jours fé
riés, l'entrée 4 l'Exposition serait seule
ment de cinquante eenUme» a partir d e 
•api heures du aatr. 

M. OEREMAUX, liquidateur 
contre le général de Lartigue 

On n'a pas oublié les démêlés de M. De-
remaux, liquidateur, avec l'autorité mili
taire. Ils sont enoore trop récents. 

Mais voici une autre histoire, qui ne l e 
cède en rien 4 ta première : 

M. Deremaux reçut ces jours-ci une in
vitation 4 débourser 23 tt. 25 pour les frais 
occasion nés par s a comparution devant le 
juge de paix, au début de ces démêlés. 

Il s'étonna que ce fût le général de Lar
tigue qui iui demandait le remboursement 
de ces frais, alors que seul, d'après lui, te 
Trésor avait qualité pour le faire. 

Estimant le procédé irrégulier, il refusa 
de payer. » 

Alors te général d e Lartigue, qui avait 
reçu des ordres du ministre de l a guerre, 
fit signifier, le 20 mal, par huissier, à M. 
Deremaux, d'avoir 4 s'exécuter dans tes 
24 heures, sous peine de saisie. 

M. Deremaux est entré dans le maquis 
de la procédure... 

Il fait, d'abord, opposition, et le Tribu
nal civil aura 4 s'occuper d e l'affaire 

Quai «ue toit rachat que vous ayez a 
Kir», consultez notre dernier* pagt, voue 
y trouverez l'adresse d'une bonne malean 
«4 «ou» aurez Eana d*»faiMinm eeeelt 
tten* ea qus voua eharanes. 

ULLE-Onn-CaSiBLàlCi 
NOS c TRINOLOT8 » SONT AU MAROC. 

— L UN D'EUX, UN LOOSOI8, RA
CONTE SES IMPRESSIONS DE 
VOYAGE. 
Nous avons signalé en son temps le dé

part pour l'Afrique des 4s soldai* du train 
des équipages. Sur ce nombre cinq seule
ment étaient des volontaires, tous tes au
tres avaient du être oésignés par le sort. 

L'on avait cru jusqu'ici — et les par
tants eux-mêmes partageaient cette 
croyance — que le rôle des « tringlots » 
aurait été d'aller tout simplement rempla
cer 4 Alger, Oran ou Tu l i s même, les 
troupes dirigées sur le Maroc 

La lettre autoante, adressée de Casa
blanca, par l'nn des 48 4 Pun de ses omis 
de Wanaa-eobies, vient aujourd'hui dissi
per cette i l lusion Elle nous apprend que 
te contingent de Lille, embarqué d'abord) 
4 MarseiUe pour Oran, a été "envoyé à Ca
sablanca et s'avance à marches' forcées 
vers la capitale du Maroc, vers Fez. 

En voici d'ailleurs le texte même, écrit 
hâtivement, son» la tente s a n s doute, 4 la 
veille tfnn départ. 

Casablanca, 22 mai 1911 
Mon cher ami. 

Je t'écris cette lettre pour te dire que nous 
avons vu beaucoup de pays. 
I Notre traversée d'Oran à Casablanca n'a 
pas été bonne, car la mer Méuiterrannee 
était mauvaise. Quand nous l'avons quÉBée 
pour entrer dans l'Océan Atlantique ce fut 
encore pis, je croyais bien que ma éernière 
heure était venue et que je ne te verrais 
plus. Le bateau'' hniMw^ît, tellement que les 
vagues venaient jusque sur le pont ; nous 
fumes obligés .le. <ies>3ndre cens l'entrepont. 

Nous avons vu beaucoup de poissons qui 
sautaient : ii y en avait de très gros. 

Nous sommes partis pour le Maroc. Nous 
voilà débarqués a Casablanca„et mauntenami 
nous allons partir pour Fez. ïl nous faudra 
parcourir 40 kilomètres chaque jour. 

En terminant, te « tringlot » signale 
qu'il s'est fait voler son portemonnaio sur 
le bateau. Il souhaite le bonjour 4 la fa
mille de son correspondant et à son capi
taine. 

Voilà donc no» soldats de Flandre sur 
le chemin de la guerre. Sous un etel de 
feu, à marches foncées, Us vont sillonner la 
brousse marocaine, gravir de rudes colli
nes, franchir des défilés peu sûrs, peut-
être se heurter à des bandes de pillards 
audacieux. Nous savons qu'ils se compor
teront vaillamment, souhaitons-leur de 
nous revenir sains e t saufs. 

Vols à bord o'un torpilleur 
LES DOCUMENTS SONT RETROUVÉS 
Mercredi matin, la drague qui fouillait 

le bassin de l'arrière-port a remonté le 
coffret volé 4 bord du torpilleur 256. 

On sait que ce coffret contenait 250 fr. 
et d'importants documents confidentiels 
relatifs 4 la défense d u littoral. 

Il a été retrouvé défoncé : les papiers 
étaient intacts ; p a s un des documents n'a 
été v o l é Le voleur s'est borné à s'empa
rer dtes 250 francs que renfermait le cof
fret. Celui-ci a été retiré die la vase, entre 
les torpilleurs 342 et 344. 

L'AVIATION 

Le colonel Hirschaoer, cornrnandant le 
bataillon des sapeurs aéroatiers, est arri
vé à Douai. Il a visité mercredi le centre 
d'aviation militaire de la Brayelle. 

Le lieutenant Ludmann a volé 'mercredi 
matin, ainsi que M Bréguet sur un nou
vel aéroplane de 100 chevaux. 

M. Bréguet a enlevé 4 passagers. 
Le lieutenant Gouriez a passé les épreu

ves de pilote aviateur. 
Le capitaine russe Alexandrieff a conti

nué ses essais d'apprentissage. 
Le soir, les aviateurs Thieulain et De

bussy ont évolué sur leurs aéroplanes de 
100 chevaux. Le capitaine Hamilton a con
tinué ses essais d'apprentissage. 

L'aviateur Rémy, de Somain, sur sa 
demoiselle •< Clément-Bayard », a réussi 
quelques vols. 

SKIES ET BETTERAVES 
Du Journal des Faorteanfi de tuer* : 
TanDérature moyenne de la huitaine : 16»« 

J££$r7uM). contre 15-1 en 1910 et 13-9 

^ l i 9 ^ p é r » t u r e de la huitaine écoulée a 
été sèche « estivalement chaude, et, par 
oonsSuent, très favorable aux travaux de 
saison ainsi qu'au o^veloppement des ré
coltes en terre. . . 

ijM ssmaiUes de betteraves sont mainte
nant achevées ; ta levée a été * é s satisfai
sante en aénêral .et minime est le nombre 
rt^BCtoamp» qu'il a fallu léenseinencer, awt 
isr suite du temps firoid de ta huitaine pré-
Séosnte. soit enrâison des dégâts des însec-
t * s L e premier binage est à peu près ter
ni tné et le démartage se poursuit activement; 
touchant cette dernière opération, il est re-
areuable d'avoir à constater te peu de soins 
uuv apportent les ouvriers et la tendance qui 
s'aocentue d'aimée en année de laisser un 
iroo irrand éoartement entre les plants, alors 
cuTl est établi depuis longtemps déjà que 
c'est en rapprochant suinsamment les bette
raves oue Ion obtient le maximum de ri
chesse en sucre et souvent adssi le plus haut 
i^naement pondéral. A part cette critique, 
olii malheureusement, s'adresse à la plupart 
<W cuMivUeurs, la situation est excellente et 
saméliorerait encore si, la tampérattir» res
tant chaude, i es pluies modérées, venaient de 
temps à autre, activer ta végétation. 

l'Administration des Contributions indi
rectes vient de publier le tableau des résul
tats île la oampagne indigène 1910-1911, arrê
tés au 13 mai 1911. 11 y a eu, cette campagne-
cl 239 fabriques en activité contre 214 en 

'lji production en sucre turbiné, valeur en 
ramné est de 639.101.305 k., contre 719 842.O06 
kilos en 1909-10, soit une dlférence en moins 
«le H0 740.701 kilos pour la campagne actuelle, 
i a production totale de la campagne en 
i-our*. calcul-.'* en prenant pour base le défi
cit actuel, relativement à la campagne pré
cédente, se monterait à 633.000 tonnes, va
leur « i raffiné, y compris le sucre fictif des 
mélasses, contre 733901 tonnes en 1909-10, et 

à 6*23)00 taaae* en rafflaé tu) Une. 1 , _ . 
722.885 tonnes en 1909-10, non compris l é s a » ) 
oedents constatés en raffinerie. 

Dans les autres pays d'Europe, te 
de la culture betteravière, sens être 
rable, est plus Inégale qu'en France. 

• W \ P » W -

Un lieutenaQt-colonel du 73 e 

TOMBE MORT 

d la tête du 273e 

l e s réservistes du 273* régiment d'in-' 
fanterie de réserve, prêts à se rendre à 
Sissonne pour y accomplir une période 
d'instruction, étaient réunis sur le terrain 
de manœuvres de Béthune, pour y e u e 
passés en revue par le général Verrâux 

Soudain te lieutenant-colonel Le Guione» 
du 73*, qui convnendait le régiment, s'af
faissa sur son cheval. Il était mort. 
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DERNIERS TELEGRAMMES 
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Niwvot i . — cotons. — Recette» probable» : 
6.000 balles. . 

MOIS pré*. 1» av. f av. S» ar. 
Juillet 15,«7 15,72 15,71 15,74 
Août 14JK Ib^tti 14,9» ....... 
Septembre 13^0 13.54 13.52 
Octobre . ._ 13,06 13,08 13,07 
Décembre 12,97 13.00 12,98 13.03 

R M M U T t a w b M . — Laines. — Aflair*» 
txa.iets * ta coroeine i 

Matin. — 5JO0O k. à 5.90 juillet. — 5.000 k'. à 
5J7 1/2 août. — 25.800 k. è 5^2 1/2 septembre. 
— 5.000 k. à 5,75 novembre. 

Total : 40.000 k. 
Soir. — 5.000 k. à 5.92 1/2 juillet. _ 5 0oo k. 

à 5.85 août. — 5.000 k. à 5,82 1/2 septembre. 
— 5.000 k .èà 5,77 1/2 octobre. — 5.000 k. à 
5. 72 1/2 iHJvembre. — SjOpo k. à 5.70 décembre. - 5.0» k. à S.65 ien-lé 

Total : «5.000 k. 

TERRIBLE CHUTE 
A FLERS-BREUCQ 

Mardi matin, un manoeuvre dje maçon, 
M. Oscar Debaisieux, 20 ans, originait» 
de Wannehain et demeurant en logement 
rue de Tunis à Roubaix, a été victime 
d'une chute terrible. 

Cet ouvrier, travaillait pour le compta 
de M Auguste Pennel, entrepreneur 4 
Roubaix, dans une maison en construc
tion, rue de Lille, quartier du Sait. 

Vers 10 heares du matin, Debaisieux» 
portant une charge de briques sur l'é
paule était arrivé à l'échafaudage supé
rieur, lorsqij'en passant sur une battens» 
celle-ci basculât. Ayant perdu l'équilibre, 
il tomba lourdement sur ïe sol, d'une hau
teur de neuf mètres. 

Ses camarades, témoins de l'accident, lé 
transportèrent aussitôt à l'estaminet 
Crombé où le docteur Berthon, mandé en, 
hâte, vint lui prodiguer ses soins. 

Ce dernier craignant une fracture de la 
colonne vertébrale lit admettre d'urgenc» 
le blessé à l'hôpital de la Fraternité 4 
Roubaix. 

Son état est désespéré. 

Le cinquantenaire de Rosendael 
La commune de Ro&£L.daèl se dispose at 

fêter solennellement lé cinquantenaire de, 
sa fondation. 

Lundi prochain, un monument commé-
moratif sera érigé place de l'Eglise. Volet, 
le programme des fêtes : 

Samedi 3 juyn, à quatre heures du soir* 
distribution extraordinaire oie pain et dNt 
viande aux indigents. 

A huit heures du soir, annonce de lai 
fête par les aloches. 

A 8 h. 30, grande retraite aux flambeaux^ 
organisée avec le concours de nombreuses 
sociétés. 

Dimanche 4 juin : A 8 heures du matin, 
annonce de la fêle par les cloches. 

A 10 h. 30, reconnaissance officielle, avea 
Je concours de l'Harmonie municipale, des 
officiers de sapeurs-pompiers nouvellement 
promus. Réception à la mairie. 

A 11 h. 30, réception à ta mairie de l a 
musique « L'Avenir Indépendant » de Gou-
oékerque-Branche. Cette société donnera 
un concert à midi place de la Mairie. 

A partir de 4 heures, concerts place dé 
la Mairie par les musiques de Saint-Pol-
suT-Mer et Dunkerque. 

A 5 heures, à l'angle des rues des Pê« 
cheurs et C Dufresne, concert par l'Har
monie de Rosenttael. 

A neuf heures, décoration et illumina, 
ti'on de la place de la Mairie ; concert pat 
la musique « L'Espérance n de Rosendasl ; 
grand concours de décoration» et d'illumi
nations entre sociétés, calés, estaminets et 
maisons particulières. 

A 10 h. 30, grand feu- d'artifice rue de* 
Glacis. 

LuT*fi 5 juin : A 2 h. 30 du soir, grande 
marche-promenade des sociétés locale* 
avec groupes et chars allégoriques. 

A 5 heures, place de la Liberté, inaugu
ration du monument comméraoratif. Exéx 
cution d'une cantate. 

A 6 heures, place de la Mairie, concert 
par la musique du 110" d'infanterie. .. 

A 9 heures, grandie apothéose finale dvT 
monument commérnoratlf et embrasement 
général de la place de la Liberté. Les ha
bitants sont invités à pavoiser et à déco
rer leurs habitations 

Permission de nuit pour les établisse» 
ments publics, les samedi 3, dimanche 4 ev 
lundi 5 juin. 

LILLE 
FÊTES de LILLE 

Les grandes fêtes communales auront l i M 
cette année les 18, 24, 25 et 26 juin. Le pro
gramme actuellement à l'étude comportera 
plus spécialement des fêtes sportives pour 
lesquelles la Municipalité vient de prévoir 
d'importantes subventions. Citons, comme 
journée d'ouverture, les Régates Internationa
les fixées au dimanche 18 juin, sur le canal 
de la Haute-Deule, organisées car l'Union 
Nautique de Lille, avec participation des plus 
fortes équipes de région, y compris les cour
ses de plaisance, de débutants, de juniors, 
seniors, etc. 

Pour les 24, 25 et 26 juin, programme de 
variation complète pour les sports, les jeux 
et concours populaires, tels que : concours de 
tir, concours de chiens de défense et rattars, 
épreuves aérostatiques multiples, tournoi et 
championnat régional d'escrime des aalleé 
d'armes de Lille, traversée de Lille a la nage 
avec fête-concours de natation en Haute-Deule 
par le Club des Nageurs professionnels, audi
tions artistiques et festival lillois dans les 
différents centres. Enfin, pour ne pas dévier 
aux vieilles coutumes et usages de notre labo
rieuse citée, notons qu'il y aura quantité de 
jeux et concours populaires tant aimés des 
sociétés de tir à l'arc, k la perche, au ber
ceau, au fusil-arbalète, de beigneaux, de bll-, 
lards anglais, de balle, de ballon, de billon, 
de boule, de bouchons, des joutes et de ba
gues sur l'eau, des bascules hydrauliques, 
etc., etc. ' 

Les joueurs, jouteurs, sportsmen et ama
teurs, qui par milliers formeront cortège aux 
géants Lydéric et Phinaert, précédés du célè
bre Tambour-major des Hurlus et de se» 
tapins, feront tous réunis au sein de leur» 
gaies et bruyantes sociétés pour se partager 
les nombreux prix en espèces offerts par la 
Ville. Qui osera prédire une autre orienta
tion de ces Jeux et réjouissances publics car, 
malgré toutes les Innovations ou attractions 
quelconques que peuvent envisager les mo
dernistes, il y a lieu de penser que Lille con
servera pour longtemps encore ses bourleux. 
bouchonneux. plnsonneux et autres fervents, 
des jeux en plein air. 

Lé, ne se borne pourtant pas le programme' 
des festivités communales, car les plane eti 
devis des grandes illuminations déposés de-L 
puis peu de tours au Service des Fêtes, fonN 
espérer une heureuse eorapo&ition des dé
cors destinés à ta parure foute nouvelle d»( 
l'une de nos plu i balles at des mieux située»! 
promenades. v^ 

Ajoutons que le programme officiel de* 
fêtes sera prochainement imprimé t' ^rm' 
listes, d'inscription des sociétés «ont,-
tenant délivrées gratuitement par 
des Fêtes à la Mairie 

)fflclel de» 
et ose ta» i 


